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Nous avons conclu avec l'agence A.
BERTi .CIE, No, 444 rue Lagauche.
tière, Montréal, un arrangement en
vertu duquél cette agence se charge de
toutes nos collections,- suivantumbor
dereau que nous lui remettons chaque
semaine. Cet arrangement nouspermet
d'économiser beaucoup de temps, et de
simplifier considérablement notre
comptabilité. MM. Bertin et Oie. sont
donc autorisés à se présenter à notre
nom chez nos débiteurs et à donner des
reçus pour ce qu'ils recevront pour
nous., Nous prions par conséquent les
maisons qui nous honorent de leur pa-
tronage de ne paasetrouver froissées
et de. faire bon accueil à MM. A. Ber-
tin et Oie. qui ont d'ailleurs instruction
de les traiter avec tous les. égards qui
se doivent,

Epiceries
Les épiciers qui veulent tirer le

meilleur parti possible de leur mar-
chandise, devront conserver les
feuilles de plomb qui servent de

Ioublure-auxcaisse--de-th& Le-
plomb de Chine a toujours été ré-
puté pour être très pur et ce plomb
des caisses à thé est.regardé comme
le plomb le plus fin sur le marché.
Il seiendZclalivr t

... .~ vre e l ~eque-
LUIS JLusý SUro uuuve ouJourS ahe4z
teur. On l'emploie de bien des ma-
nières; entr'autres pour la confec-
tion des meilleures sortes de soudu-
res. Il est excellent pour conser-
ver les fourrures et les tissus déli-
cats ;les militaires et'les marins le
recherche pour-en envelopper les
uniformes, car non seulement il
préserv' l'étoffe; mais il empclie
l'oxydation des galons et autres or-
nemente en or..

Un confrère conseille de mar-
quer sur chaque tiroir son, poids

iet Dla sorte, il sera facile de pe-

gnation die cognac Jockey Club.

Le Canadian Grocer dit que les
épiciers de.la partie Ouest de To-
ronto, se font une concurrence ex-
cessive et qu'ils coupent abomina-
blement les prix. C'est absolument
comme beaucoup de nos épiciers,
de la partie Ouest, de la partie
Est, dela partie Nord et de la par-
tie Centre de Montréal.

Hôteliers et Épiciers
Nous avons eu déjà l'occasion

,d'ex rimer notre opinion sur le pro-

réal qui a été mis devant le conseil
lundi dernier. Ce projet de règle-
ment est rédigé comme suit:

Sec.1-Quiconque tiendra dans la cité
de Montréal, un établissement où l'on
vend-des boissons sera tenu de fermer
tel établissement, à 7 heures du soir, le
samedi,et à dix heures du soir les au-
ties jours de la semaine. - -

Sec.2-Quiconque conviendra à la dis.
position ci-desus sera passible d'une

nalité n'excédant pas cinquante pias-
pour chaque offense, et-à défaut du

paiement de la dite amende, d'un em-
prisonnement n'excédant pas une pé-
riode de trois mois.

Nous avons fait remarquer que,
dans cette forme, ce -règlement de-
venait impossible à-appliquer, puis

buvettes, mais les épiceries, les ma-
gasins de gros, et les hôtels à' fer.:
mer à 7 heures le samedi sôir.

Il serait absurde de vouloir fer-
mer le St-Lawrence Hall, le Balmo-
ral ou le Windsor à 7 heures du
soir le samedi; il serait encore plus
absurde de forcer les épiceries pour-
vues de licences à fermer à cette
heure-là, à l'heure où les ménages

-d'ouvriern ommencem a faire leurs
achats de provisions.

En se basant- sur ces raisons, M.
l'échevin Préfontaine a obtenu le
renvoi du projet à un comité spé-,
_ciale sept .éhevins, qui devra l'a-

gouvernement vient, en vertu des
Llieitne d'ccrdrn lion

ce pour vendre des spiritueux à
quatre ou cinq cents -épiciers de
Montréal ; il s'est fait payer pour
cela des sommes variant de $215 à
$500 et tout règlement que la ville
pourrait ado Ur ne saurait priver
les épiciers des droits conférés par
ces licences et payés à beaux deniers
comptants. -

Mais i le conseil de ville deman-
dait au gouvernement de décréter
la séparation pour l'année prochai-
ne, il -est possible qu'il trouverait le
gouvernement disposé à demander
à la législature une législation de

même l'impossible et c'est pour cela
que nous répétons notre avis aux
adversaires du règlement, de ne pas
s'endormir.

Quant à la question de la ferme-
ture des buvettes à 7 hrs. le sanie-
di soir, à première vue, on serait
disposé à y acquiescer. Le côté mo-
ral de cette igesure a été mis en
très grand relief par les sociétés de
tempérance et d'abstinence totale ; à
un tel point même qu'on a perdu de
vue le côté pratique.

On n'a pas, que nous sachions,
trouvé de réponse satisfaisante à
l'argument suivant des aubergistes:
" -,-. 1s an,, nana inla, & farma.

nos établissements à 7 heures, les
buveurs qui ne pourront plus entrer
chez nous, iront acheter leur bois-
son à l'épicerie. " Ils s'enivreront
quand même, mais pas à la buvette.
La seule différence qu'il y aura, c'est
que les ivrognes s'énivrant chez eux
ne traineront pas les rues et Montré-
al passera pour une ville réformée,
parcequ'on y arrêtera moins d'ivro-
goes surlvoie publique.Taudis que
au fond, il n'y aura qu'un chan-
gement de mise en scène, un chan-

gement de local, et pas du tout un
changement de mueua.

Si c'est là tout ce que demandent

ramenaer--e maniere a Le renare - -- -
praticable. On dit que ce comité ne voyons pas ce que nous pourrions
se pressera pas de faire son rapport y gagner au point de vue moral.
et que le projet est mis sur la plan- C'est bien ce que prétendent, et-
che pour quelque temps. avec raison, ceux qui ne tiennent

Mais, comme il reviendra tôt ou pas seulement à ce que Montréalpa-
tard, sous une forme ou sous une raise sobre et tempérante, mais
autre, car ceux qui l'ont mis en quijla veulent 'sevrer complètement
marche sont des gens entêtés et te- de toute liqueurs spiritueuse, Ceux-
nacesil vaut autaüt dire tout de- là voient bien qu il ne ervirait à
suite ce que nous pepsgns, non seu- rien de fermer les buvettes si on
lement de cette question, maià des lqisse les épiceries ouvertes et, con-
arguments pour ou ceptre qui se 4quemment, ils demandent ; où
sont fait.jour récemnént. qu'on serme les épiceries à 7 heures

.Le renvoi au comité n'a été voté le samedi soir, où qu'on sépare ls

.que par 17 voix contre .16;. les épi- deux commerces afin de pouvoir

Il doit, par co5 séquent y avoir so-
-1idari%t-non-pas-hostilité-entre-ý-
les hôteliers st les épiciers et les as-
sociations qui représentent ces deux
corps de commerçants ne sauraient
mieux faire que de šë e-öcerter en-
semble pour une défense commune
des intérêts qui leur sont communs.

Sur le mérite môme de la mesure
il nous semble qu'il n'y a guère de
place pour deux opinions. n a.fort
bien dit qu'on ne peut rendre un
peuple moral ar -des lois; on ne
peut pas plus *le rendre sobre. - Les
résultats acquis par la prohibition
dans l'état du Maine sont absolu-
nient négatifs. On n'y boit pas
-moIuwreumemenu-sy 'acap pour
boire et, grâce à cette clandestinité
on n'y boit que d'atroces boissons.
Les ivrognes paraissent moins en
public, mais il s'énivrent tout de
même et avec des liqueurs alcooli-
ques qui sont, pour la plupart, de
véritables-poisons.

Parmi nous, à Montréal, par ex.
emple, les hôtels et les buvettes sont
fermées,-ou du moins doivent être
fermées, suivant la loi, le dimanche.
Or n'est-ce pas ce jour-là que la po-
lice fait là plus forte cueillette d'i-
vrognes pour la cour du Recorder ?

La cause de la tempérance est
une trop belle cause our qu'on la

service des moyens empiriques et
arbitraires ; ni la prohibition, ni le
système de licences excessives ne
moraliseront un peuple que son
tempérament et ses mours porte-
ront à l'ivrognerie; l'influence mo-
rale, la saine éducation, la religion,
voilà les armes qui conviennent
pour faire une'lutte fructueuse con-
tre ce vice; la, cœrcition ne peut
produire que la révolte; la persua-
sion amène la soumission volontaire,
La crainte de la loi fait des hyp-
crites ; la raison seule produit es
conversions sincères.

Ce sont là,-de- vérités snt
deveneabaInales--free re ré-
petées; mais puisque l'on veut à
toute force chercher à côté, et jeter
le trouble dans un commerce légi-
time pe expérimenter avec d'au-
tre moyens, il faut bien que ceux
dont les intérêts sont ainsi mis' en
peril se défendent de leur mieuxét,
montrent tout ce qu il y a de fau;
d'ans le raisonnement de leurs ad
versaires.

Dans un prochain rticle, nous
étudierons. çlus spéciaemn
question de la raton du -o
merce des liqueurs de eluidQ'ép
Cerie.*.
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